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M

P, le chef coservatear,

honkvs de Montréal à onze
cures et demie, uvcompagué de

M. Horace Bergeron, ex-M P.

Mon P. E Leblanc, Art. B

ard, John A Bumbray. L. B.

WF cuisine, Arthur Prieur et plu-

jeurs autres de Montréal. À St

Jérome, un grand nombre de

notables du comté de Montcalm

ont rencontré le chef conserva-

eur. ll y a svait le docteur
Besudry, MM J. E K. Marcien,

iylvestre, avocat Wiliam Lord.
t plusieurs autre. MM. L. E
Dugas ; ex-M, P. M. le metre

Renaud et M. J. M. Tellier. M.
p. P., de Joliette, cont venns se
oindre aux orateurs ici... y
Peu après une heure‘ l'èseerm

blée s'ert ouverte près de l'église
ous la présidence de M. le dec-
eur Beaudry. Il y avait foule de
outes parts du district. M. Monk
êté éloquent. Il a traitéà fond,

a question de la protection sur
le tabac, qui forme une grande.
partie de la récolte dans ce dis:
net, la fait un portrait amu-
ant des querelles de M. Tarte et
es autres ministres du cabinet
aurier. .
Perdant tout son discours: M

Monk a été applaudi à outrance.
Mlaêté suivi par M. Bergeron,
Qui a traité de main de maître
des questions du jour. Les autres
brateurs ont été MM. Leblanc,
Duges, Renaud, Tellier, Brossard,
W. A. Bumbray et Fontaine.

LA DETTE

Onécrit d'Ottawa :
Les retours complets du reve-

pu. des dépenses et de la dette
publique du Canada pour l'année
scale 1901 02 ont éte publiés ss-
pedi dans ia Gazette Officielle,
es chiffres démontrent que mal-
€ une augmentation de $5,659,-
87 dansle revenu, comparé avec
annéefiscale précédente,la dette
ublique a été augmentée de
8898412; en conséquence, la

 

site atteint aujourd'hui le chif- |
e de $271,878,415,
cie augmentation dans laette a été causée par une aughentation de dépenses ordinairesde celles impatubles au capitalnant un total de $68,992,091 ;b Tevenu total n'a été °8,024,288, hot que deatlation dans la detteOur les cing dernia é
poà ères années a

ù 1897, $3,041,163 - en 18982411802; en 1899, $2,817,047 :n 1001,
giaiy0Aot en 1902,
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ment sux grands marchands de
bois, se fait sur une simple décla-
ration de ces derniers, sans su-
cun contrôle sérieux de la part
du gouvernement provincial,
lequel accepte, bénévolement, les
chiffres fournis par les intéres-
sés eux mêmes ?
—Eest-il vrai que dans plusieurs

causes soulevées entre marchands
de bois et colone, le bureau d's-
vocat, dont l’hon. M. Parent est
le chef: occupait.pour les mar-
chapdside bois??? ;
—Estil vrai que la vente des

limites à bois ne be fait que par
une immense quantité, de maniè-
re que les millionnaires anglais
ouaméricains seuls pitissent on-
trer en concurrence et que ce

nre d'affaires est délibérément
ermé aux moyens et petits capi-

saligies de la province de Qué-
? . u FH

~ Une réponsy-intéresseraitled

DP

vrsisamisdpBOATSprovince
Le Rappel)

Ings, an. “Soleil”

 

La
Tom, autrefois le favori du

Central Park de New York, le
gros élévhant “ que besucoup de
monde ont vx su cirque Barnum"
3 ce que nous dit le Soleil de Qué.
bec, a étéempoisonné vendredi
A ce propos, le Soleil publie

nature:lement un récit ‘ét une
image. Dans le récit, il dit qu'en
tombant Tom a brisésa défense
du côté gauche. Or le portrai re-
présente un animal quelconque,
sans aucune défense Cela res-
semble plus ou moins à un tapir.
Pas même moyen; de wortisda
vieille définition : * Bléphaüt,

transport de ceux qui veulent’
aller s'établir. Coma on le sait,
le coût du déplacement a toujoursété un obstacle pour ‘ceùx’ qui
voulaient aller se fixer là. re
Les bons résultats de la’ colo-

nieation, au Nord de Montréal,
ont smené une telle rareté de
main d'œuvre, qu'on n'en peut
plus avoir pour la construction

! des routes du gouvernement ;
! l'augmentation de la propriété
In accentue. Des terraine que l'on
| posait acheter,l'an dernier, pour
| 9700 ou 4800, as vendent sotuel-
“lement de 81,500 à 82,000 au
comptant. Les journaliers sont
payés #1.50 à $1.75. On ne peut
Pas toujours s'en procurer.

 

  

- Le service rapide
On écrit de Londges :
La“ Preme A alloiée * est en

posession de renseignements qui
ui permettent deLier la nouvelle
publiée parle “Daily Despatch ”,
de Manchester,Angieterre,qui di-
sait que les conditions d'un syn-
dicat anglais pour l'établissement
d'un service rapide entre le Cana-
da etl'Angleterre avaient été ac-
ceptées . On ne s'attend pas à ce
que quoi que ce soit en cette
matibre soit arrêté d’ici à quel-
que temps, et dans les cercles de
Navigation on pense que l’éta-
blissement d'un service entre le
Canada et la Jamaïque aura la
priorité surla ligne projetée en-
tre leCansda et l'Angleterre.

 

, lon DEMANDE un commis
‘qui sursit quelques années d'ex~

animal trompé avec défense. dyperience daps le commerce de

voit,‘défenses d'ivoire, pourder-
tains lecteurs que: le So/eit appel-"[

le ses hadauds.

 

LA COLRNISATION1 41

! AO ly cs $3 .
Le progrès que fait ls coloni-

sation’ dans la prévince sonttou-|:
jours croissants, d'après ce que
nous disent les rapportsmensuels
du Barean de Colonisation de
Montréal. Pendant le mois qui
vient de finir, 288 colons se sont
enrégistrés pour les différentes
régions comme suit :

our le Nord de Montréal, 214;
pour la section de Montfort, 28 ;
pour le Témiscamingue 29 ; pour
je Lac St-Jéan, 9 ; pour la Méta-
pédia, 2 ; pour le Nord d'Ontario,
11. Soit une augmentation de
187 sur le mois correspondant
l'anpi T

ion da Témiscamingue a
aussi repris del'essor. La tévente
Visite du Miuistre de le Colonisa
tion dans ces endroits a eu sed
bons effets. M. Castonguay, le |
surintendant des chemins dans la
province, est actmellement au Té-
miscemingue à commander la
construction. de:rentes qui per-

|

-
mettront FeberFi
breux colons sur &' te tens.

pypoudre2arrangements ‘pour faciliter lo

, nouveautés. S'adresser à U. V.,
o Bureau du Trifuvien.
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E.F.LANDR
Ferblantiers, Plombiers Sanitaires
et Poseurs d'Appareils à Eau

OOUVREURS en METAL, ARDOISE et
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i . SC; Le À , . Lriggired,7
. EDITION BI-HEMOMADAIRE. EC gg}deol

_ YL ane : 7
ii oo RE Ln : =8 TROIS-RIVIERES, Que, VENDREDI, 10 O3FOBRE 1902 No 94

— : ELIXIR
La Patrie dit que l'assemblée 5

conservatrice de St-Tacques-l 3 i

chiges 8 été bles me contra 'io i
Nousadjouruel, mers nous Cet espace est réservé pour MM. |
Eomplèterous sa phrase i 7 POIRIER & ABRAN, marchandssie COMPOSE
joutunt trois mots : pour ‘es Thé, etc, 60, Rue des Forges,’ PELTIER 1
pirans. Ca Trois-Rivières. RU 5
Voici ce que l'on éorit à ce A. py à

Jacques l'Achigun, Q 1-= 3 464 a PUR LE VERITABLE TONIQUE-Jau * _ : . ¢ 4 per , - \ "

goguifique ass-mbies SéJacques . «1 = 8% i : SEaw + Approuvépar tous les mebdoctus.rd'hui, à St-Jac AXE CS ‘| wet
tiga,au centre mém- du : Aux per.ennes faibles et malades ‘
jeux châtean-fort libéral. M. jomens — — a— A

Il ne fput pre jerdze srp/Tom:e parce que l'on n'a
te} et Yl emide sets vn sur et au

b cheés comme bons. Mais il faut essayer un Iraitement à
1'Elizsr Hémoglebine qui est une préparation sationelle et
le résuliat de besucoup d'études et de recherches.

L Bou-me tatigué parle travail intellectuel ouma-
n uel, Ia temmesfiriblie e1 épurrée par la famille, 1ajeune
fil le débile +t Jonguitrante, tous également trouveront en
ve tcnique une vie nouvelle et eu rcouvrant !a santé ils
surout setrouvé ‘e plus grend des biens ici-bas.

Pharmacie Canadienne
J. A.:PELTIER, ;

148, Notre-Dame, TROISRIVIERES.    
 

 
 

 

La plombarie est una bartie frès imporlante de la construction
Avant d'accorder voscontrats, consulle&nee 0 F

4

chaude ot à Air Chaud

PLAFONDS.METALLIQUES.

SPRGIALITE :

1 Til Calranise, &     
] = Ayant une expérience do 13 ans dacs los meil-

ee LA y {leurs maisons du Montréal, nous sommes en llou

% ifmde y de garantir satisfaction,    
Nous nous sommes assuré los servicusd'un expert

À pourles appareils de chauffage à eau chaude t le
IB plombage. Esuins et plans fournis sur commauce

Te

Ouvrage fait avec soin et Promptitude..

34 -Rue Badeaux, -à4
TROIS-RIVIERES.

| Telephone 229!

    
 

 

    An NO. 46, RUE DES FORGES,

,

caine. Gmins de semence.

THOMAS BOURNIVAL 7

Thés variés

NEGOOIANT-IMPORTATEUR

VEND EN GROS ET EN DETAIL

- TROIS-RIVIERES
2

A DES PRIX DEFIANT TOUTE CONCURRENOR:
Farine à pain et à pâtisseries, provenant des meilleurs moulins de la Palsesnc

Cats Java et Moks.
Lard, Saindoux, Hucre, Melnsse; ete. Malle de Pétrole Canadienne et Améri-

 

Cognas, et autres ligueurs apéritueuses, des meilleures marques.
Vin de Messe, Hicile ot yi o "   Vins de table importée de La célèbre maison H. Gaden & Cle, de: Bordeaux, et"

dont M. Bournival & accepté l'agence on or

y ‘Maison d'affaires fondée en 1872. Téléphone: 16. 7

Bi — 36 € 
 

 



  i

L
A
T
p
i
n
R
S

e
i
n

p
n
t

 

L
A

m
o
n
d

mag
a

a
i
n
r
l

+2
S

-

 

  

         

   

 

Coreso Desservangy
DE ST-MAURICE. =

 

10 Chs Olivier Caron.
Janvier 1244.
Fils de Gabriel Caron et de

‘Thérèse Bélaud, il uaorit à Nt
Antoine, rivière du Loup. le 24
octobre 1816. Ordonné le 28 août
1842 à Nicolet par Mgr Turgeon
Vicaire aux Trois Rivieres de
1848 à 1845, il ouvre en 1844 lus
registres de St-Maurice. Eu 1848
1] est nommé professeur de rhéto
rique au séminaire de Nicolet.
Ouré de St-Prosper en 1849  Di-
Tecteur du séminaire de Nicolet
en 1850, il traversu en Europe en
1866. Nommé Vivaire Géuéral des
‘Trois-Rivières et chapelain des
Dames Ursulines en 1857 Supé-
vieur du séminaire des Trois -
Rivières en 1871. Mort le 21
décembre 18983 au monastère des
Ursulines. Les obsèques eurent
lieu à la cathédralo lv 28 dévem-
bre amilieu d'une grande af
fluence de membres du clergé et
de fidè:es et l'inhumation eutlien
daus le sanctuaire de la chapelle
des Ursulines.

20 Léandre Tourigny, desser-
vant, ’
Du 13 octobre 1844 an 2 octo-

bre 1849.
Né à Bécancourt le 24 juillet

1814, fils de François Tourigayet
de Ch +rlotte Bourbeau. Ordonné
à Québec le 80 août 1:40 et nom
mé vicaire à St-Antoiue de la
rivière du Loup Il fut encuessi-
vement vicaire à St-Valier en
1842 et à Ste Anne de Beaupré
en 1843. Nommé curé du Cap de
la Maueleine en 1844 aveu des-
serte de St-Maurice Parti eu
1849 pour occuper le vicariat de
Bécancourt, il devieut curé de St
Prosper l'année suivante, puis
curé de St-Michel d'Yamaeka en
1859. Décéde le 25 août 1878.
. 80 Joseph Bailey.
Du 15 octobre 1849 au 10 octo-

bre 1855,
Fils de Guillaume Bailey et de

Judith Perrault, il naquit à Ste
Anne de la Pérade, le 8 avril
1811. Ordouné à Québec le 18
Jourier 1844 et nommé curà aus

rois-Rivières. Missionnaire à la
Grosse Lie, pendantl'épidémie de
1847, il devint curé du Cap en
1849 et de Saiut Maurice en 1850.
En 1855, il passe à la cure de St
Pierre les Becquets et il y décède|-
le 23 mars 1866, âgé de 47 aus

40 Amable Chaurest.
Du 26 octobre 1855 au 14 sep-

tembre 1856.
Fils de Louis Chaurest et de

Marguerite Richer Lafleche, il
naquit à Ste Anne de la Pérade,
le 8 mai 1807. Ordonné À Glen-
garry, Ont. par Mgr Gauliv,
évéque de Kiagston, le 4 juin
1887, il fut nommé missionnaire
À Ste-Anne de Perretanguishene.
Curé de St-Narcisse eu 1854 de S.
Maurice en 1855, de St-Sévère en
1857, de St Patrice de Tingwick
en 1861, de Kingsey en 18683. Il
se retira du mivistère deux ans
plus tard et mourui à l'évêché
des Trois Rivières le 22 juillet
1872 Il a été inhumé dansl’égli-
se de Ste-Aune de la Pérade.
Pendant sa cure plusieurs actes

sont sigués par MM. E. Desaul-
niers, !. Guillemette, F. Baillar-
geon et R. A. Noiseux..

Bo Georges Jacques Duhault.
Du 8ostobre 1857 au 25 sep-

tembre 18635.
Né à Charlesbourg le 14 mai

1825, fils de Louis Jacques dit
Duhauit et de Marguerite Lefeb
vre Ordonné a Qu' bec le 6 mars
1852. Missionnaire A Wotton, lac
Aylmer. Curé de St-Maurice en
1857 et de St Stanislas an 1866;1l;
décède à Charlesbourg le 14 s«p-
tembre 1869.

60 Jean Octave Prince, cure
Du 2 octobre 1865 au 7 janvier

1898.
Né le 3 juillet 1826 à St Gré-

oire, il était fils de François
rince, commerçant, et de Hen-

riette Doucet. Ordonné dans sa
Paroisse natale le 31 août 1851, il
est nommé vicaire à St-Jean de
Québec, puis aux Trois-Riviérs.
Curé de St-Norbert d’Arthabaska
en 1854, de $3t-Pierre de Durham
et Aciou eu 1855, de Drammoud-
ville en 1861 et de St-Manrive en

 

  
  

   

 

Un four aéré, qui
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Fnrôtijou d'urie:volaille,

Nous donnogp Uno sans,
Fa Astive.!
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des Trois-Rivières, la même an-
née, Il décéda à St-Maurice le 7
janvier 1898, âgé de 71 ans, 6
mois et 4 jours après avoir des-
servi la paroisse avec édification
pendant 82 ans et 3 mois. Il était
dans ra 47e aunée de sacardove.
À ses obsêques étaient présents
les membres du Chapitre des
Trois Rivières. plusieurs digni-
taires evclésiastiqu»s des diocèses
voisins, nn grand nombre de
prêtres dinvésains, de parents,
amis et fidèles Mgr Laflèche
officiait

7o L. P. Hébert, desservant,
Du 15 janvier 1898 aun 7 juillet.

1899. “
Né à Saint-Grégoire, le 17 jau-

vier 1855, il est fila de Simon
Hébert et d'Aurélie Blondin Or-
donné le 1Y eept. mbre 1880. Vi.
caire & Sorel en 1880; a M-ski-
nongé en 1881; i St David en
1882 ; à Ste Monique en 1833; à
St-Pierre les Bu quets en 1884 ; à
Yamachiche en 1886 ; à St Félix
de Kingeuy en 1886 ; à Ste-Ursu e
en 1891; à St Maurice en 1396. I:
demeure maintenant chez M le
curé de St-Bonaventure:

80 F. X. Desaulniers, curé d'of-
fice.
Da 8 octobre 1899,
Né le 25 juillet 1888, à St Léon,

il était fils de Jnseph Emmanuel
Desau nivrs et d'Augèle Marti-
neau dit St Onge. Ordonné prêtre
dans sa paroisse par gr Cooke
le 9 août 1868 il fat nommé
vicaire à cet endroit. Curé de St
Félix de Kingsey en 1865; curé
de la Pointe du Lac en 1576 ;
chapelain de l'Hôpital des Sœurs
de la Providence aux Trois Riviè
res en 1898, curé de St-Muurice
en 1899, il est inort daus certe
paroisse le 12 noût 1902, à l'âge:
de 64 aus et 15 jours, après une !
longne et dovioureuse maladie.
Il aété inhumé le 15 août au
milieu d'un grand concours de
membres du clergé et de laïques,
dans l'église dy St-Maurice.

90 Thomas Caron, assistant
curé
Du 2 octobrs 1899 à nos jours.
Fils de Rémi Uaron et de Loui

se Lupien, il naquit à St-Léou le
4 février 1868. Ordonué le 5 juin
1887 aux Trois-Rivières, il est
nommé vicaire à St Justin. Vicai-
re à Ste Flora en 1888, à Yama-
chich» ls 11 janvier 1889 et à
Louiseville le ler octobre de la
mème année. Nomué cure de St
Luc le 25 septembre 1895il quitte
‘vette cure pour la charge d'assis-
tant curé de St-Maurice en p-
tembre 1889. Depuis ls mort \de
M. Desaulniers, ii occupe seul la
position.
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LE SECRET DE VIVRE HEU
REUX.

Le secret de vivre heureuz et
content de son sort est de se con
server ou bonne santé en prenant
les PILULES DE LONGUE VIE
du CHIMISTE BONARD Echan-  Adrosséz LaCixMÉDICALE FRAN- 

1865. Chanoine delacathédrale co-CoLONIALEMontréal.

 

Active si vous faites vot
sur tn autre genre do FRING
bon qu'il puisse paraître, ose nilautre

Ponge no possède tous los
points de supériorité qui
sont cesentiellement os
ractéristiques du Fame

eusActive,tois que:

mont admetl'air fenis et
chaud, et rejette toutes
les fumées provenant de

Un foyer profond, pourra des grilles
complexes spéciales de MoClarey,
et dont les parois Intérienres sont composées de seclonsde fonts,
lesquelles dureront plus longtemps, et donneront une mollleure

“satisfaction que la brique et le ciment généralloment omployéa

Un-thermomètre Famous, qui indique avec précision le
degrédtchaque qu'il y à dans le four, une porte à arroscr, trèsSuh

# mottre l'airfroid-en quantitéhtpour refroidir Le four,

ve
La'fournaiso Gumshine ot lo ru d'acier

Cornwell mnt doi Se 008 spdclaliti

’MeClary’s
Te

London, Toronto, Montréal, Winnipeg, Vancouver, St. John, N.B.

BEAUDRY & BLOUIN, Agents,

tillon envoyé sur réception de 20. |. --27

nth

tn }      
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Les drames,de: la
Mer:
wr

Les sous-marins ont, eux aussi,
leur martyrologe. :
| Parmi ceux qui. payèreut de
leur vie leur sudacieuse tentati-
ve, il convient notamment de vi-
ter ce mécanicien anglais,Day, de
Yarmouth, dont le nom merits
d'être insorit parmi ceux d-s pré
curseurs du le” nuvigation souse
marine.
Après quelques essais heureux;:

Dey. se croyant désormais sûr du
sucuès, cousentit à prendre à son
bord, au cours d'une exnérience
nouvel.e, plusieurs mécauic:ens.
Peudant quelques -instants,il fit
évoluer son bateau à la surface
des eaux avec la plus grande fu-
cilité. ve
Peu à peu, ou le vit s'enfoucer;

Mais jamais il ne reparut...Des
soudages répetés ne parmirent
mème poiut d'en retrouver la
trace,
Ou ne peut se représenter sans

émotion les scènes d'horreur et
d'épouvaure qui,sou- les vagues,
durent ae dérouler, daus co bas
teau tragique, entre les malhou-
reux qui s'y trouvaient murés !

 

Vis ne se comptent pas

Ceux qui savent apprécier le
valeur du BAUME RHUMAL
sont incomparables.

—-—

Messrs O. U. RicHARDs & CIE.

Messieurs.— Ma fille, âgée de
18 ans. était tomb-e d'un traîneau
et se blossa cruellewent au coude
qui, pendant trois ans, demeura
raide et lui causa de grandes dou-
leurs. Quatre bouteilles du LI-
NIMENT MANARD ls guérirent
complètement et depuis deux ans
elle n'a plus senti aucune dou-
leur

Votre dévou”,
J 8. LKVESQUE.

St. Joseph, P. Q, 18 avût 1400.

 

PACIFIQUE
CANADIEN     if
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DE CRACES. gs

H
Les 15 & 16 OQTOBRE |
Bons pour le retour jusqu'a:
20 QOTOBRE 1902;
Pour billets et autres informations, veine

pd A nimpprte quel agens dulPaciiqulCia.
on. Ch

 

P|.
ET

    

 

   

is

i PF

MIN

un des magnifiques
Pinsonneauit,
qu’à vous adresser au

Magasin de THÉdes Trois-Rivièp

On vous donnera les informations nécessaires
de ces magnifiques portraits de la valeur de $

faite en reconnaissance du grand encouragemen
neault a reçudepo : enifique Mag EP
À. J. Nadéau”etil a dé
ges d'unecombinaison de son Aït Photographique avec son co
que nul autre-ne pourrait vous offrir.

et que nos
Pierre blanche. Sets à Diner. Sets à Thé et à Fruits et
est importé directement d'Angleterre,
ler au prix du gros.

des plus‘complets. Nous avons aussi le plus g
Granits ducanaisef Allemand. (Notre
our cadeaux, tels qu'Argenteriés’ de toutes sortes, Vas es

pearucites Corbeilles, pr Qutes sortes, Vases, Plateaux,"

läuté fouveauté et déspluscomplets, Notre stock d
| passe toutce qui s'ést vu. Précédemmett # i

Eplees J: wic sore, que

et que . l'un vous (donne ‘un cade’ avec chy que livre de
chandises. Ben iad

It
SIRI ot

 

11 Ruo des Fotgës,

Si vous voulez profiter de l'avantage EXCEPTIONN
portraits au -crayon de l’At

dontla réputation est si bien daHerdoP, F,
ablie, vous n'avez.

* :

 

v es,by CV
pour vous Procurer Un» A 3.00 pour 50 cts,

Qu'il nous suffise de vous dire que cette offre généreuse

c
>11, RUE DES FORGES, (Coin 422

US est-

acheté le magnifique magasin à inson-
fet| bénéficier ses clients dosHEde

mmerce,

‘ila
cidé

Une visitvous convaincra que notre stock est d
. es plus cn ;rix sont les plus bus. Toute notre vai mples:sselle, telle queFruits

e

t

Setsde Toiletie-ce qui, nous permet de la détail. “

Notre assortiment de, coutellerie. ferblanteries et verreries et.
rand assortiment de:

stock d'articles de fantaisie ©

inières, Épargnes, Etc, Etc, est de la a ;
e Lampesisur--”.

Noubli-z pas.que notre .snéaialité est le Thé, Café et”
nous Ven-dois 1 prix de vote épiciep#"

ces mar-

Misi ‘THE:TROIS-AVERE,
~ P.F.Pinsonneauit, |

CTE a pe ey 4 .

re ‘Trois-Rivières,

 SATISFAOTION  ABSOLUE >red Argo eu '1 € r qui colle, In détéæ.oration dn linge, et jes (roubles ef les cous |)
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, ay _de vivre jusqu'au jour de la bef- | . TIXI: . PETITSVERRESLa Curb à je SEAR, troub er le |
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8 vol A. :aussagt-trois au A

7 Thyaves s'est. éteint dou

coment dane son mode:te Po ; .

1ère d'Ârs, laissant uno met eile
lense réputation de sainteté que
Jos années n'ont pu effacer et\qui,

ire, ne fait que grandir

rejourot cette amenmie

hd d lies:8 les régions éterne
ae année, des milliers &

èlerins sccourent à ÂrsLecos

'agenouiller sur la tomt

deprêtes ui, sa vie Ghraht,

pratique su dégré héroïque ‘tou- |

vertus chrétiennes de
Leie desservant-de village:
qui donus à ses paroissiens. pi ‘

nombreuxétrangers qui vénaje
Jui demander sa bénédiction,un
esemple émouvant depauvreté,

d'humilité et d'abnégation. 4
C'est de ce village devena cé-

lèbre daus le monde entier, que
j'écris ces lignes. J'ai voulki re

cuetllir de la bouche des pieux.
habitants d'Ars quelques souve-

nirs sur leur vénérable pasteur -
Emu,j'ai pénétré dans la prtire-
maison de payean qui servait de
presbytère au futur béstifié ‘et
dont [es portes m'ont été ob i-

smment ouvertes par M. l'ab
Convert, le curé sctuel d'Ârs.

J'ai vu le confessionnaloùle
daint prêtre restait enfermé quin-
ze heures par jour. le pauvre
mobilier qui garniesait sa cham-
bre à concher, le lit, ou plutôtle
grabat où il exhals son dernier
souffle.

“+
Ârs est une petite localité du

département de l'Ain, entre Vil
loiranche et Lyon Le village.
somnole dans la pluie et la neige
qui tombent tour à tour. Depuis
quinze jours, le service des dili-
genes eutre Villefranche »t Ars
est arrêté, a causs au manvais-
temps et des chemins détrempés.

Cest avec beauconp de peinu
que j'ai pu trouver ume voiture

jui m'a conduit ici La Saône a
ébordé, à perte de vue ce ne

sout que des champs inondés et
des arbres qui ont l'air d'agiter
désespérément leurs branches
dévudées pour clamer au secours.
Des rafales de neige balsyent
l'horizou gris. Le froid est inten-
se. Je grelotte sous l'épaivee
couverture qui m'enveloppe de
Ja tête aux pieds.

Enfin, après un petit voyage
d'ane heure et demie, nous arr;
Tous à l'entrée du village,devant
la statue en bronze de sainte
Philomene, celle que Je bon curé

d'Ars appelait avec attendrisse -
Went &a * chère petite sainte",jleronue au dehors: tous ces

‘hez eux Les maisons ont unpaspect presque cossv. Le pays estdans quesituation très prospère0 raisou de l sifl uance des étrag-ens Il vient ici chaque auncebtiton quinze mille pèlerins,out beaucoup de Belges, d’Alle-neuds, dAngiais et même d’Amé-lcains Qu'est-ce*que ca sera lor eje le vénérable curé d'Ars aurapales honneurs de la béatifice-

 
Als place de Ia modeste égiineslaurée par le cure d'Are,s'elèveMutenant aue superbe basili-de, œuvre del'architecte Sainte-ane Perrin. qui n'est pas enco-entièrement achevée, mais quitra lorsque les dong deg fda+ pormetiiouy prendre1Veux. Pour être pluste encore de l'ancienne église

saoristie et
Îles latéra-

dansi ka moment où » pints dny ng l'aperçois un
Âge, *genouillé dans

ai? 901 semble 1g.yer y\ ore| J'interroge une vieille

an reflet divin s'est envo -

faves gens restant calfoutrés
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daneprêtredans “prides, jaHomds frilineet vhs Aonher la
In porte

d
u

rouyean“Hrèsbytère,Yan randTasidondipaotonYeltionpél, qui se trouve ir le-plaée “prèsafmeblement je alsreça par M: l'abbé Convert et
l'on doses vicaires. Tous deux
s'empressent de me fournir les
notes otles renseigaements don:
j'ai. besoin.
Lau a :
} ,Lééprocédures de la béatificd:
‘lon du vénérable cure d'Ars, me
déclare M..l'abbé Convert, ont été
commenoéés nar Mgr de Langa-
lerie, évêque de Belley, en 1-62,
c'est à-dire trois aus après la
‘mort dusatut prêtre. Vous savez
aves qnelle.suge lenieur. J'Hgliseprod 3orpail cn11 hi
des ages irrécusables, dos
miracles at|estes, avant de pro-
noncer la Déatification dä pieuxpersounnge; Jo dois direque lesve du dûré d'Ars étaient:cone
uues d Rome bien avant ss mon
uneenquédte minuti use qui
duré nombre d'snuées, I'abb I}
bi21788dolorveners2

“Oeci sepassait en 1873, sous
le pontificat de Pie IX. Le procèt
de béatification a slors cominoacy
non, plus. cette fois, devant, le
tribunal ordinaire formé dans le

i Qui a introdoit la esuse,
mais devant 's Nacrée Congré-
gation de' Rites. laquelle est
vomposée de cardinaux et decon-
sulteurs. Toutefois cs n'est véri-
tablement que vers Ja fin de J an
nee 1886 que le procés de béati-
fication a été exclu ivement dé-
hatta devant certe hante juridio-
tion, ‘
“L'année. ‘ édente, c'est à-dire

le "18: dotobre 1885 ‘nue émou-
vante obrémonie s'était passée-à
An,dans Logie mème où repi-
see vé ea innne
Mgr Ce, owera oi
ve.ait

d
e

Rome pour reconuaitre
le corpe du cure d'Ârs et en
prendre posséssion au ‘nomde
‘Eglise. L'onvertare du tombusn
ent lien en présence de Mgr
Caprara. Mgr j'évéque de Belley
M. de Boissieu, vicaire général :
M l'abbé Valansio, sous-promo=
teur de la Foi: MM. les chanoines
Bail, cure d'Are; Permet, Brachet,
Vinilez, Costaz, Coller, Descôtes,
Faralineq, le RP. abbé de le
Trappe de N D dès Domba-, ls,
Kk. ¥ Awhvoise, prieur des Domi-.
nicains de Lyon; le R.P. prieur
de la Chartreuse de Solignac, ie
R.P Nicollet, pocureur général
des Meristes à Rome; le Frère

bustien. procureur géuérai des
Ecoles chrétiennes à Rome.
AAR ACY

‘Depuis cette époque. la cause
u vénérable curé d’Ars à lait an !

pas décisif. Il fout, pour obtenir
ra béatification, que la Cougréga-
t on des Rites se prononce favor.
blement sur ce deux Questious,
“lo Le venerable «t-il prati-

Qué durant sa vie à un “degré
héroi.jue", les vertus théologalee?
“20 A-til produit, depuis sa

mort, ba moins *dou} ‘ miracles
certains ?* '
“Ce sont deux points capitaux

qui sont examinés eu ve moment
par la Congrégation des Rites,
dont lu premiere réanios, dite
autépréparajoire, s été tenue à
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—Jo ne pensepas que ce voit

avaut l'année 1904 Un moins
aVons-nous cet espoir. .
—Quand à la canonisation ?

lle viendra plus tard, mais
encore faudra-t il prouver deux
LaDrenamiraclos obtenu'après”
ls béatufication.

Le ouré d’Ars veut bien après
cetle couversasion me conduire
lui-même, ainsi que sou prédéces
sour. Nous lsugeous Ju petite
place de | églisn, sous une tempè-
te de neige fondante, et nous voi-
ci devant la maison que ls véae-
rable caré d'Aru haibita pendant
querante-deux aus et que l'on
vient maintenant visiter des
Quatre coins de l'hurope.

C'est ici, me déclare M, l'abbé
Conrert, que v'est achevée la no- '
‘ble et saiute existence du caré
d'Are. Voyez cette modests habi-
tation de paysaus, sil - convenait
à l'humilité de celui qui y vécut
dansla paurreté volontaire et les
privations de toutes sortes.
Au rez-de-chausiée, deux pièces

séparées par qu escalier aux mar
ches usées et branlantes: ce sont
la cuisine et is salle à manger.
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ond Appetizer

QUININE Gives Strength
WINE | ee
   

A. CAMPBELL 6 CO, MPRO., MONTREAL

  

Plume Fontaine Ideal
. . WATERMAN EX CECI:Waterman's Ideal |
™Fountain «

Pen
satisfaction.

Lameillenre plume en or qui
puisse être faite.
Un porte-plume en caoufe

chouc du plus bean style et du
meilleur fini contenant un ré-
ervoir à encre; et un tnbe
conducteur qui conduitl'enore
du réservoir à la pointe de la
plume avec uniformité et d'une
manière continue.

Elles sont faites dans les

    murs en pisé ne sont même
pas blanchie. La plafond est sou |
tenu per de grosses solives noir-
cies par ls temps. Oh ! le pauvre
mobilier de ce triste intérienr !
Quelque chaises cn paille gros-
sière, una tebl- en bois blanc, one
tosse marmite informe dans

faults le curé d'Ars faisait
bouillir lui-même pour toute la
semaine ves pummes de terre,
Un peudelait le matin; à widi
et le soir, deux 0 : trois poæmes
de terre arrosées d'un verre d'eau,
c'était là toute la nourriture du
saint homme.

(A sutvre:

: Efficacité reconnue Rome le 21 janvier dernier. sousla présidence du cardinal Paroc-|
obi, “Pouent” où rapporteur de
la canse Lo secret a été waturel-
mont gardd sur opie délibéra-
on. Mais ud in Loeairvorable

Dous est donné par le fait. que JaSaurée Cogrégatiss 8 ordoané e
tournettre ies faits présentés com -
Mo surnaturels à l'examen de
eux “periti”’ où médecins aom-és d'oise parolia, ">
Je demandealors su suposesur du venérable

Quels sont lee faite quematarels

  fum- [qui sont attribaée -à° dormier. Dépôt 1167 3t Laurent Montréal.
rmpu|onmargeat
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ved00, grippe. Exiges le nom eur
ous re ehaquechet. En'reate partout.

Le BAUME RHUMALest le
remède le plus efficace et le muins
coûteux pour les affections ds la
gorge et des poumons.
PT

Cachets du Dr. Fred, Demers
Corre LE MaL DR TETE

Leurs effets sout d'ane effioscir
merveilleuse contre tous maux

raine. ndvraigre, fe

   

     

  
   
    
   

    
  

 

  
  
  
  

  

  

   

  

  

     

 

‘ing grandeurs régulières de
plumes en or, Nos 2, B, 4, 6 et 6

Les médailles et les plus
hautes récompeuses obtenues à
toutes les Grandes Expositions
nous en garantissentla valeur.

La 1» uommée qui s'attache à cette plameet la Quantité consi-dérabiv qui se vend chaque jour prouve ausei qu'elle est la moil-leure qui se fait dane le monde
Toute plume WATERMAN est garantie. SI l'acheteury trourequelque défoctausité. elle lui en changée pour une autre sansaucanecharge extra. Comme nous avons I'sgence spéei 1do Is maisonmême, L. B. Watetman. de New-York. pour tout le district de Trois-Rivières, vons aurons toujours en magasin un assortiment completde ces pluuivv °t us us 11 vitous cordialement le public à venir nousfaire uv visite et nous lui garantissons d'avance pleins et entièresati-lucilou,

P.V. AYOTTE,
271 & 173, RUE NOTREDAME

¥  

   

80 YEARS’
EXPERIENCE  

 

Nos Ju est p—
GAKANCISSONS de panvoir ga-

rautir un re-
wile certain pour Is den ition,
Nous croyon» capeudant pou.

voir garantir que le Sirop
d'Auis Gauvin aregiera les
douleurs du la dentitisa et
duuuers an 'bibà qu somumei)
calme et régalier.
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En vente pIR0 | Scientific American,Partout ‘à: ANIS | MAS ;
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INARD'S LINIMENY
uerit certaine maladie
5 pie chez les vaches.

eT

INARD’S LINIMENT
uprit les maladies des
eunes animaux.
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monde àjoindre les deux bouts,
LE.TRIFLUVIEN- ip k: Anjou "hui des proprié-

Joon: BEBDOMAMH | tés princidres et mine un train

PUBLIE A TROIS-RIVIERES| de millionnaire.Conëla patae,
EY7ligment’ #accrochienit au‘pouf

ABONNEMENT:: voirefpe véonlent devant sup

UN AN...rer>00, joyenñ pour oy nsA

six MOIS...1
EDITION HEBDON, ar

Un an, $1.00. Six mois, 50 cts

2

TARIF DFS ANNONCES
PI

Les annonces seront tolsées sur Nomparsil aux

onditions suivantes :

mitre insertion, PAT Mgne, ee. coesee eevee 10 0OBLS

usertions subséquentes, par ligne. reer Bocats

“SUonditions epéoiaies pour annonces 4 long terse,

Touts communication concernant l'administration
va être adressés à;

P. V. AYOTTE.
Editeur-Propriétaire.

TROIS-RIVIERES

VENDREDI,10 Octobre 1902
—

Un bon gouvernement
Il y 8 peut-être“strodes avengles—

volontaires ou autres—qui ne

voient pas les signes précurseurs

d'un grand et salntaire revire-

mentpolitique dans notre pays.

Favorisé par des circonsiances

absolument imprévues, le gou-

vernement libéral a pu faire ac

croire à ses naïfs admirateurs

qu'il a fait régner partout l'acti-

vité, l'abondance et la prospérité

Des prestidigitateurs plus audg-

c'eux encore qu'habiles, jonglent

avec les chiffres. nous ont mon-

tré de gros surplus alors qu'en
réalité les dépenses et les dettes
ont seules augmenté.

L'aliénation du domaine pu-

blic a bien pn faire entrer dans

la caisse gouvernementale des
sommes plus ou moius importan-

ter, mais cest là de l'argent em-

prunté à gros iutérête ; c’est la

destruction d'un héritage sur le-
quel tous les citoyens avaientle.
droit de compter ; c'est la furtu-
ne pour les gros marchands de
bois, amis des chefs politiques et
pourvoyeurs des organi-ations

électorales, mais c'est la ruine des
colons défricheurs.

Les beurreries et les fromage
ries ont été et sont encore, pour
nos vaillant travailleurs agrico
les, des sources fécondes de reve-
nus ; qui, plus que les conserva-

teurs. a encouragé ces indus
tries ?

Notre pays possède des établis-
sements industriels où des légions
d'employés trouvent de l'occu-
pation et le pain de leurs famil-
les. Ne devrait-on pas fermer à
bref délai fabriques et usines, si

une sage protection ne les défon-
dat contre la formidable concur
rence de la République voisins et
de la viville Europe ?

Les libéraux sincères recon-
naissent ces vérités et leur chef,

M. Tarte, les proclame haute-
meat.
Tout ce qu'il a de bon dens le

programme libéral est emprunté

au programme conservateurqu'on
à - vpeudaut combattu avec tant

d'«raernement. N'est-ce pas le
cu: de répéter ici ce vieux refrain
pupalaire :

Ce n'était pas la peine assurément
De changer de gouvernement|

Aussi longtemps que les mi-
nistres libéraux n'ont fait que
copier leurs devanciers et snivre
leuis traces, on a été forcé de les
approuver. Mais la plupart d'en-
tre eux na se sont pas donué des
peines incroyables pour escalader
le pouvoir dans le simple but de
servir la patrie et de faire le
bonheur de la population. Ils ont
surtout pensé à eux mêmes et
plus d'un parmi eux, qui avoit

 

 

:vernement,

chaqueélection partielle
voit sila brèche;Tecoursat,A
promesses et aux menaces, ;ache:

Pas de subsides pôur les localités
dont les citoyens votent selon
leurs principes et mettent le sa-

lut du pays avant leurs propres

Le peuple,le -vrai peuple, ce-
lui qui pense et raisonne, à eu
le temps de voir qu'on l'a trompé,

qu'on s'est moqué de lui. Il veut
un changement, il saura le mérie

ter etil l'aura. -
Il aura bientôt un bon gou-

an gouvernement
confié à des chefs dont le mot de
ralliement sera : “ Justice pour
tous!”
‘Comme I's dit nn grand mi

L'oppression d'un pastis par va
antre parti est un véritable re.
tour à la barbarie. L'oppression
va finir et uu goavernement pa-
ternel s'occupera des intérêts de

tons les citoyens, sans distinction
ds parti ni d'opinion.

JEAN DES ERABLES.

DEUX REVES
vz Co.

Le R. P. Olandins Ferrand,
missionnaire apostolique, nous a
envoyé de Tokio, Japon, que
charmante petite brochure ibtitu-
lée: L’Education aw Japon, Hustoire
d'un Collégien, que nous avons
lue avecle plus grand plaisir.
Par une plaviease et chaude

matinée, 1» 19 juillet de l'an de
grâce 1902,le bon Père, peuché

sur son bureau, préparait son eer-
mon du lendemain, quand un
collégien, hébergé dans son hum-

ble demeure, vint lui annoncer
une visite.
Un jeune homme de dix-sept

ans fut introduit.
Cétait un étadiant pauvre

qui venait solliciter la faveur
d'être admis au nombre des pen-
sionnaires de ls maison.

* Au Japon, dit la brochure.
les établissements d'instruction
sout en général des exteruats,
auxquels les élèves se reudent
uniquementà l’heute des cours.
Pour loger et nourrir les quarante
mille étudiants que renferme la
capitale du Japon,il s'est établi
ça et là des hôtelleries communes
tout-à feit étrangères aux écoles.
Les étudiants ‘s'y réanissent par
groupes de vingt. trente où qua-

rante. Ces maisons s'appellent
des geshtkwya. Le propriétaire,
logeur d'étudiants,n'a qu'un bat:
vivre et faire vivre sa famille sur
le gain que produit le prix des
pensions. Il né règne ordinaire-
ment dans ces geshikuya ni disci.
pline, ni contrôle, ui surveillance
La licence la plus complète est
laissée aux pensionnaires ; l'idée
da leur donner une éducation
quelconque n'existe même pas.
* C'est dans ces maisons come

munes que s'éliolent de bien
belles intelligences, que se déla
brent de robustes santés, que se
flétrissent des âmes naturelle-
ment bonnes et pures.

* L'établissement d'un vaste
Beshikuye tenu et dirigé par des
missionnaires a dono parn cons-
tituer une œuvre de promière im-
portance, et. cette œuvre. n'est
fondée, comme ee fondent toutes
les Œuvres du bon Dieu, lente-
ment et pauvrement.” nagnire toutes les peines du

“3

Le jeune homme—il vappale

 

Jest trop souvent’

0:los|
ax çais ot Vinglais puis,..cela coite

tant les votes et les consciences,

intérêts ! ¥ ‘ 5

dans uns petite voiture, espèce a, MAROHANDE-TAILLEURS

{| de ve roulante, les - prome- :
| nemrd trop fatignéson trop pires-
preÀLe bonPèrele rencontre, “Bardes Faites, Cols, Cravates, Ete,

environ une’‘ année ; après leur

   
   

                

  

DatabienquFilait déclaré

n'appartenir. à auouue religion,

désire se re ches.les mission-
maires pow plésies rs raisons:
dpus’les maisong'de logement on

érangé, il y
règne des mœufs regrettables, il
eat difficile d'y appretidrele fran-

de l'argent‘wt lepauvre garçon |
n'en a pas. SonFrère aîné, qui a |
payé jusqu'à ce jünr, ses dépenses
scolaires, n’est plie capable de
lui rendre ge service: :
Le missionnaire osttouché jus-

qu'au fond-'de l'âme, mois lui A,
aussi a “ plusieurs raisons,” par-
mi lesquelles son extrême pau-
vreté et le manque de :place.… Il
est forcé de épondre-par un re
fus formel. i.

fin

  
Le plus grand assortiment.de VALISES et SATOMELS

BLAIS&FRERE
  ots :#

Takayèmene se.déconrage pas
Il veut continuersesÉtudes coûte
que coût. Chaque soi il se fait
kurumaya, ¢‘est-à-direq ‘il traîne

          
   

 

] TROIS-RIVIERES. -<
premiére entrevue et,“plein d'ad- '
miration en présence de cette in
dompteble force de volonté, lui
promet de le prendre chez lui le
plus tôt possible, si ls Providence
lui en fournit.les moyens.

Et les moyens-arrivent. Une
amie des missions envoie de
France un mandat postal de 300
france, soixante piastres, juste ce
qu'il faut pour payer pendant une
aumée 'entretien d'un étudiant,
La généreuse dame promet en ou-
tre de faire pendant cing ans, d

pareille date, an envoi de même
importance.

Et Takayma est sauvé !’ Il côn-
tiune ses études, apprend à con-'
naître et à aimer la religion qui
inspire de ei nobles dévonemen ts,
reçoit le baptême, fait sa première
communion, est confirms, ot, ina ‘
lement, monteà l'antel pour offrir
le saint sacrifice et devieut le
plus zélé des missioanaires.
L'œuvre des étudiants japonais

se développe, les offrandes siri-
vent de tous côtés, les mission-
nair-s bâtisseut des écoles et des
chapelles, et, en 1920, l'Eglise

compte plusieurs prêtres indi-
genes.

Voila un court et malheureu-

sement très-pâle résumé du Rêve
si bien raconté par le R. P. Clau-
diusFerrand. ‘

Puisse ce rêve devenir réslité !
JEAN DES ERABLES.

P. S.—Le Père Claudius met en
vente, au profit de l'Œavre des
Etudiants Japonais, l'ouvrage
dont il est question vi dessus,
considérablement augmenté, im’
primé sous la forme originale [
d'un bel Album Japonais.
Toute personne qui enverra

une aumô»e d'au moius 5 francs
(81.00) à l’Œuvre des Etudiants
Japousis, aura droit à recevoir un
exemplaire de ct Album. dès
qu'il aura paru. :

Les aumdnes peuvent étré en-
voyées, soit par mandats poste in-
ternationaux, soit par chèque sur
une banque de Tokys ou de Yo-
kohama, au Père Claudius Fer
rand, missionnaire apostolique.

Adresse jusqu'au 1er décembre
1903: a

Hongo, Motomachi, 2 chôme,
No 49, Tokyÿ, Japon.

Adresse à partir du ler décom-
bre 1903: :

Koishiksws, Myogadani.
No 17, Tokyo, Japon.

    
Toujours en wagasin, lesdernières nouvesutés de Chapeaux,  

 

  
  

 

   

 

  Foxpée EN 1865, SB. DE POSTE 5776,

1 0. CARIGNAN& FILS
 MARCHANDS-EPICIERS

EN GROS ETEN DETAIL
No26."RueDes Forges
TROIS-RIVIERES

‘Cette maison de commerce, qui est une des plus
anciennes, s'occupe en général ducommerce d'épiceries, de ÿ

Mi ving.et liqueu.s. Sati on couipléte sous tous rapports
ÿ et défie toute compétition.

SPECIALITES: |
a Vin de messe TARRAGONE et SICILE Cognac

# JOCKEY CLUB. Conserves alimentair-5

CORRESPONDANCES SOLLICITEES |
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|

BEURRE,
laguoh race

| 8 CEUFS
Bell Tél. 808. / an

"La qualité et le choix que nous offrons actuellement

- a peuvent ‘être s en ville.

SPECIALITE, CREME DOUCE,DISTRIBUEE 4 DOMIC'LE

GAGNON& MiLor,
al,RUE busFORGES,‘ TROIS-RIVIERS

AIG

 
         

 

           On put aussi adresser les au-
"ménesau R. Père Delmas, direc-

(4 suiore aur la Bindpage) 



 

Tel,Bell: 35

Boite B. de   
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Liverpoo!, London dz GHobe,
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ACCIDENTS|

GHELEAU
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GARANTIE|
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 . Agents d’Assurances .. .
uo.(ss
TROIS-RIVIERES, P. Q.
SHaardlan,

Londen sssurance,

Eritish-Americs,

Polices émises en Françaiset en Anglais, Pertes réglées libéralement et payées promptement,

EXTRAIT DU “ FIRE AGENTS TEXT BOOK".

Un Reçu Intérimaire ou de Renouvellement, signé ou contresigné par

un Agent Autorisé, quel ‘qu’il soit,lie Ja Compagnie aussi efficacement que

sil était signé par le Gérant en personne. Mais, commeune erreur dans la

description d'un risque dans’ uné application, dev entsou entlune cause de

«rouble, en cas. de pte par le‘feu, seul; l'agent ment qualifé et compé-

tent offre une garantie parfaite de sécurité,

1

132, NOTRE-]
‘(EN FACE DU BUREAU DE POSTE)

 DAME,

22tne, Fire Assurance,

Manufacturer's Life,
Dom. of Canada, Fuar. ê Acc.

LISEZ CECI, DANS VOTRE INTERET.
‘N. B.—Une commission libérale est offerte aux personnes du Districtde Trois=Rivières désirant augmenter leur revenu, en s'occupant d'assurance. dans leurs moments deloisir.

fournies par le bureau suffiront à assurer le succès de toute personne de
bonne volonté. Les personnes
fiter de cette offre,

ulle expérience n'est requise, les instructions

faisant assurer leur vie avec l'intention de pro-
recevront le montant intégral de commission en réduction

sur leur prime. Renseignements complets fournis sur demande,
 

  

 

  
   

   

  

  

   
   

  
   

 

  
  

 

  
  
  
   

  
   

 

   

   
   

  
   

 

  

 

    

  

  

    

 

    

(Suite de la 4ème puge)

teur du Séminaire des Missions

Etrangères, 128, rae da Bac,

Paris 7e. Cependant les per-

sonnes qui désirent recevoir I'Al-

bum, doivent envoyer leur adrés

se directement au Père Claudine

Ferrand

OUVRAGE DU MEME AUTEUR

Fables et Légendes du Japon, pu-

dlié à Tokyo, en 1901, sur beau
papierjapousis, avec illustrations
à chaque page, Vendu ou profit de
l'Œuvre.

Prix de l’exemplaire :
Edition ordinaire : 8 france

Edition de luxe: 5 francs. ($1)
(S'adrerser directementà l’au-

teur, ou À M, Oudin, libraire, 40;

sue de Mézières, Paris 60)

NOTES
Relisez dit la Croix du Nord,

ces paroles de Michelet, poignan-
tes comme un remords, tristes
comme un glas et que plus d'un
libre-penseur fanfaron se dit bien
souvent dans les heures de soli-
tude, de mélancolie ou d'aban-
don.

Faisons les fiers tant que nous
voudrons, philosophes et raison
Neurs-que nous sommes aujour-
d'hui. Mais qui de nous, varmi
les agitations da moude moderne
on dans les captivités volontaires
de l'étude. daus ses Apres et soli
taires poursuites, qui de nous
entend sans émotion le bruit de
ces belles fêtes chrétiennes, la
voix touchante des cloches et leur
doux reproche maternel ?… Le
Philosophe ne peut s'empêcher de
dire : “ Que ne suis-j avac eux,un des leurs,
moindre de

€

 

 

etle plus simple, le
ces enfants !,., *—_————

Le Chronicle de Hali
M. Fielding n'est

pour M, Tarte. 11 di
Jour ;
“Le cabinet est tout à-faitcompétent inj i

pomp ent & administrer lo tarif

8 caprices de sin
Tarte... L'absurditd5 oo
teprésentations de
seule excuse, *

be tendre
sait l’autre

J. 1
tesque des

- Tarte est sa

t, organe |-

e bavardage impertinentoù

|

)

raison sous quelques rapporis,
mais ils ne sauraient: dire-oe que
fera le bonhomme ‘Hiver, Voici
d'ailleurs une autre nouvélle bien
plus rassarant : : De vieux for-
miers du Connectiout disent que
l'automne sers prélongé et que
nous aurons uahiver très doux.
Il y aura, cette année, 1rés peu
de noix etde chataignes sauvs-
es, «t cela est, parait-il, le signe

infaillible que l'hiver prochain
vers ‘ d’une douceur exception-
nelle . .
Attendons et espérous.

 

Les examens du Service Civil
auront lieu dans Jes différentes
villes tanadiennes, mardi, le 11
novembre prochain. On pourra
obtenir des formules de demau-
des d'admission en s'adressant à
M. Wm,Woran, secréiai re, de la
commission, avant-le octobre.

 

à [éd'Après les :éoîtes histoires col-
rtées par certaine presse relati-

vement an procès de béatification
de Jeanne d'Arc, en est venue
une autre à propos de l'attitude
du Souversia Pontife en présence
des faits regrettables qui se pas-
sent en France.
“On a, dit la Semaine Rellgieuse

de Montréal, répandu dernière-
mént le brait étrange que le
SaintePère avait pris la résolution
et avait donnél'ordre au cardinal
æcrêtaire d'Etat de garderJa plus
grande réserve bt db ne pronon-
cer aucane parole qui pat étre
iuterprêtés pour on contre la po
litique française et servir aux po
lémiques des partis. Cotte di-
rection pontificale avait été, di-
sait-on, copmuniqoée dans une
lg}tye adressée par Son Eminence
hd Rampoils à M. de
Navenne,de l'ambassade de Fran-
ce2 Rome. de Ro IObi
~ {Ina dépdohp de Rome à
vers;‘en date du 15 septembre,
affirme catégoriquement que cette
prétenduelettre est “ fabriquée.”
Deson oôté l'Opservatire Roma-

no vient de démentir cette his
toire audacien-e.

“ Mentez, mentez,il en restera
dojours quelque chose" Le mot
de Voltaire n'est que trop vrai, et
es enuemis de la religion ont re-
cours aujourd'hui à cet odieux
procédé, avec le même sans-ÿène
et la même impudence qu'ils l'ont

 

Quise fache A tort, dit un pro- Phin les deer del | istoire doverbe et le ministre des finances es À ae

te (che dans les grands prix.

   

  
  

 

  

   

  

  

Voila ce
i

:

©

que produit l'eapride parti. On sait que la pulon est nécessaire dans un jeunePays comme le nôtre, mais on neVent3oarFutend © parler... 4
arknerépondent les en-
Tuot raisonnable à ajouter,

es apéonla-

8 trouvent, pes on”:

Un journal prétend que des
confrères oliques salissent la
mémoire de Zola, * lo grand éori-
vain” dont bien peu compren-
nent les vues morales |...
… Salir' In mémoire ‘de Zols, du
Pornographe qui s'est toujours
plu à ealig l' ces
Pauvres lecteurs x
On ragonte quele Pape « dit :: |“ Zolabtalt sinchre."BtI'on ppend

cels pour une approbation !.... Le
albe

oromentsot Tw ient bien leur donner

  
tiqué l'amour libre n'ajoutait pas
hypoorisie à ses autres défauts,

voilà tout ce que Léon XIII »
voulu dire... sl res prétendues
paroles tie sont pas une inven-
tion & ajouter aux autres canards
lancés dans le monde par la
presse libre-penseuse.

 

La Presss et le Journul ont en-
torré la hache des combats et
leurs cheïs fumentle calumet de
la paix… chacun chez soi.

erre a failli recommencer
entre la Patrie et le So/eil, ce der-

, |nier yallant par doubles colon-
nes Mais la Patrie dit qu'elle ne
veut pas brûler sa poudre pour
en.

De I'Evénement :
“ La Patrie affirme quele Soleil

Xe représente pas la politique du
parti libéral,

Le Herald, un autre journal Ji-
béral, déclare que la Putric com-
promet le parti libéral
Le Globe, toujours d'après la

Patrie,est un journsl sans inflaen-
ce, au organe du temps passé !
M. Tarte prend son collègue,

M. Fisher, pour un sectaire.
Le Chronicledo Halifax, un au-

Tarte de singe.
L'Union de St-Hyacintu, encore

un journal libéral, accase M. Ber-
nier, l'un des collègues de M.
Laurier, d'être nu homme com-
promis.
it tout ce monde là vitensem-

eo,
Ça doit être amusant, parfois !”

. tts

On peut évaluer actuellement
à environ 140 millions de dollars
les dommuges causés par ls grè-
ve des mineurs.
Dans beaucoup de familles

pauvres, ls misère est extrême.
Quelle torture pour les enfants,
les vieillards et les malades de se
Voir sans feu par ces froide ri-
goureux !

Ontélégraphie de New-York :
Andrew Carnegie vieat de se

distinguer par un autre acte de
grande libéralité. Il « commendé
en E:osse, 50,00 tonnes de char-
bon Welsh, destiné aux pauvres
de New-York. L'archi-million
Nnaire croit qu'avec cette quantité
il peut oupécher tous les pauvres
de la métropole américaine de
souffrir du froid cet hiver,

  

On vient de recevoir, au Ma-
gasin de Thé de P. P. Pinson-
neault le plas beam choix de
GRANITquel'on aitjamais vuon
cette ville, directoment importé
d'Allemagne et le plus u
choix de VAISSELLE, directe-
ment importée d'Angleterre.
Le tout sera vendu à grande

réduction d'ici à 15 jours. Men-
tionnons seulement:

20 Sete à Diner de 99 morosaux,
valant 67.00, vendus 85.60.

80 Sets à Diner valent $9.00,
vendus 47.00. |

20 Sets à Diner valant 615.00;
vendus $11.00. 
tre journal libéral, qualifie M |

 
+
‘    
“ay

UNE Choix incomparable de Granits
et Vaisselles.

    

 

 

 

EN GARDE.
L'on me fait part que certains mar-

chands, profitant de la popularité de mes
cachets, se servent des boîtes vides de
* Cachets Williams ” pour y mettre des
cachets inférieurs, et, par là’ tromperles
malades, et faire plus de profit. À tous
ceux qui désirent se guider en achetant
des cachets pour guérir le mal de tête,
de dents, d'intestins, etc, voyez queles
mots * CacHETs WiLLiams T'Rois-RiviE-
RES, ” soient imprimés, non-seulement
sur la boîte, mais aussi sur chague cachet.
L'on me dit aussi qu'un cachet est ven-
du sous le nom imaginaire de Williams
New-York. " Je répudie ces cachets
comme n'étant pas les miens. Une ré-
compense sera donnée à quiconque me
fera tenir les preuves 4ncriminant ceux
qui substitueront des cachets inférieurs
aux miens. Il faut quele public soit sau-
vegardé,

L'Euile de Foie de Morne,superfine, est
des meilleures et des plus fraîches, à la

Pharmacie Williams,
TTOIS-RIVIBRES, P. Q

  
 

    
A[SON D'HIVER

Grand assortiment de

$ Fourrures
Confectionnées en tous genres pour

Dames ot Messieurs,
AUSSI:

Peaux apprétées, de
toutes sortes et au plus
tes prix.

VISITE EST SOLLICITEB
Oatalogue sur demande.

dolpheBaleer
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  F-milietro dv TR/FLUVIEN

NEADE100
GRAND ROMAN HISTORIQUE DU

XVie SIÈOLE. — TRADUIT DU
NÉERLANDAIS PAR GUILLAUME
LEBROCQUY.
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(Suite)

Lu jour a Régente partit pour
une cha-se à la Fermeroyale. J'é-
tais eur le versant d'une colline ;
j- voulais de là Voir s'élever le
faucon et puis le regarder tomber
comme un trait «ur sa proie ; je
vouluis voir galoper dans Is
plaine les beaux cavaliers et les
brillantes dames ; je voulais m'a
user aux cris des chasseurs,
aux sons retentissants du cor,

C'est, certes, un pl isir bien
inoffensif; mais ne voils-t-il pas
qu'an de «vs grands per:onnages
un gai | rd de mon âge, vit cels
de mauvais œil. Il me notifia

parmi ces riches pages

  

ses-moi seulement chercherlà;

Ek bien, cherchez à votre aise.
—Aprés avoir bien examiné

chacan des assistants des pieds
à la tête, je m'arrêtai eafid à nn
jeune garçon dont les jones se
couvrirent du rouge de la honte
quand je le désignai en disant :
—C'est lui, le misérable, mada-
me! :
La reine apostropha le gaillard

dans on langage qpe je ue con
neissais pas ; il'bégays quelques
explications ; mais je vis bien
que Ja noble daine ne s’en tenait
nullement pour satisfaite. Puis
elle fouilla dans sa bourse -et en

<a

tira denx pièces d'or toutes néu-
ves qu'elle me tondit ; mais je
les refusai, en disant : * Ce n'est
‘pas un emplâtre d'or quil me
faut sur ma blessure ; js ne suis
pas un mendiant ! * Régen -
te me cousidéra de nouveau avec
intérêt
—Comment vous appelez vous

me demauda-t-elle ?
—Aread Bout, répondisije.
—Arend 2... Vous avez le re-

gard ot la r-solution du roi d-a
airs Que faisiez-vous douc à la
Ferme Royale ?

—J'étais venu pour voir la
chasse, répondis-je
—Vous aiwez donc bien à voir

les parties de chasse ?
—Oh oui, madame ! m'écriai-

de quitter sur-le-champ la pla’ | je.
ce que j'occupaie ; je refasai. et
comme ju défeudais opin âtre
ment mes pauvres droits d- o.—
toyen il durig-a sur moi son pe
fit cheval fongueux, et me ci
la au conp de son fouet a tour
es côtes. Je trébuchai, et le che

val me frappa de son sabot à la
tête ; puis I+ iniéruble riant à
g"rgr deployée, partit au galop,
comme euchants de voir couler
mon sang... C'est a partir de ce
jour que je commençai à voir
les nob es d nu œil peu sympa
thique
Cuyl sourir.
—Ce u était pastant la blessu-

Te qui saiguait, que mon amour
propre, que ina dignité blessée
au Vif. J'aurais voulu me battre
nvee ce petit Espagnol : je con
fesse même que su commence-
tuent, javais soif d+ son saug
Mais il avait trop d'avantages
sar moi Copeudant ju doi
avouer quplus d une fois l'idée
de iv wurdre au moius solidement
dans les jambs. vint me sourire.
Mais ms prowisre furenr ss cal-
tas; je voulus aller demauderjus-
Tiou a la Regents elle mème Vans
ve but, je me rendis peudant huit
jours cousécurifs le front envelop
pé de liuges sanglauts, à l'éguse
de Vosselaer où souvautla noble
dama veuait prier. Enfin je réas-
sis n altirer sur moi sou aiten-
tion.
—Madaune,lui dis je, an grand

s-igneur à t-il is droit de mal
tra ter ua pauvre fils de bour-
geois, de le frapper de son foust
et de le fouler aux pieds de son
cheval ?
—l’as du tout, mon excellent

garçou, répondit la Regent,
car elle était boune et géuérer
8.
—Eh bien. l’un de vos riche

seigueurs 1m a traite du la sorte
as Forms royale, ot s'il existe
€ucore une justice au wonde, jo
d-iaaude d'appliquer mou sou-
er sûr la ligure de ce miséra
de

—Prenez garde.mon brave gar
cou; vous dovessavoir qu'il ue
VOUS Sat pas permis d'offeuver au-
«vu des personnages de ma mai
8.1 ! coutiuus la dame, en riaut
d vou œur d' mon audave.
=Y a til ou nou uns justice ?

d :maudai-je.
—ll ÿ vu à uns certainement,

repoudit la reiue, toujours avec
un deux sourires, mais c'est au
tribunal que vous devez vousa-|
uresser,
~-Le tribuual 7... \Vals cols te

14it qu uue corde aves vue grads
uessieurs..….
—Voyen,dit-à voig haute la Ré-4

gente, ve tournaut du côte de
son outourag«, voilà: un jeuue
gars Qui à sosurémeut du sang

| homme libro dans les vaines
Et s'udres:ant de neuveautà ‘woi elle ajoie Be ponrris vous
bieu recu deftré 6advuré on
u bhomuwl qu Yoga \ 6?
—LortQusmoit, sme, lai

—Voulez-vous, à l'avenir. en
fairo partie, et compter an now.
bre de mes valets ? ajouta-t-eile,
=—Oh ! bien volontiers.
y—À une condition, et olle fit
un geste significatif avec l'index
de sa main droite : c'est que vous
oubliiez tonte rancune eu vers ve
gentilhomme.
J'hésitais; mais l'offre était trop

belle,et j'acceptai. Madame tn'or-
donna de me trouver au châtean
le lendemain, et elle entra avec
sa suite duus ! église
Quant à moi, je traversai la

plaine eu courant, comme un 16-
vrier, Vers la maison, pour aller
annoncer à mon père cette heu-
sense nouvelle. Ls lendemain
j'étais en -ervios,et j'y restai jus-
qu'au jour où la noble reine prit
la route de l'Espagne avec son
frère l'empereur. Qu'elle repose
eu paix !

Et, en schevant ces mots, Bout
souleva de rechef sa terrifisute
coiffars eu pea-ix de loup.
—Mafoi, vous racoutez com-

Mme uu poète, fit Cayl dua
ton joyeux. Votre histoire est ré-
ellement intéressante, st je com-
prends que vous avez conservé
ua heureux sonveuir de la noble
princesse.
Le Tuour de loups ga+rda un

iustant le silence.
—Je lui dois tout. dit il tout

pensif. Des, anuées su sout écou-
lées deja, mais son image est tou-
jours vivante dans mon souve-
uir. Il me sembie que j'entends
encore le son de sa voix ; je vois
toujours son sourire bien veillant.
Tout cea avait lait sur mri une
profonds impression ; et si plus
tard, par suite dv ma vie aveutn
reuse et plone ds dangers au
milieu des bois, je sais devenu
rude et farouche de caractérs,
pourtant le sentiment do Is recon-
Duissauge™ est toujours vivace
dans pe 11 No

Eiye-vous seul au motide,
Bout « }
Le Tueur de lo «po fit au signe

de têtd négatif.-
—Vous êt s marié Ÿ uv)
—Mefomue vst morte, depals

bien dus aunées déjà. '
—Vaus ayez des sufauts ?
—Unue fitle. :
—Ce-doit être pour vous uno

graude"soasolation.
—M4 Bile eat folie. Ad
—Follé, dites-vous ?... ‘Alors

je voue ‘plains autant qu'vilé ?...
Bont'se-wit marne

ol si.envidiz comme le“mattu,
lorsquir. atait"ivjoiut les “oaths

No.

liers aprile l'inowndie de 1a w-
u
~dreat, it Cuyl. après une

pause, puisje vous demauder
quello eb In canes de la folie de
votre filie 7
—Plus tard ! dit Be t, comme

Perosdans. 5 Foe

sta
sation :

 

 

y —Voulez-vons que nous tra:
verrionsTarahoat, seigneur ?

e désireéchapper rutant que
possible aux regards indiscrets.
—Alors;tenons à droite! #74.
TurBhout disvarat bientôg

ies voysueurs:

si de temps en temns on rencon-
trait une forme isolée. Cayl re-sl-.;

bs ef enprit lepremier la parole
—=De sorte, dit-il, que Turnhout

a'heahcoup perdu depuis le dé-
part dé la gracicuse princesse ?
—Que voulez-vous ? La ‘Ré-

gente actualle n’a plus le tem
de venir faire des partifei de-pini-
sir dansnotre Campine.

     

 

—Onle dit. D va
—Elle n'avait ‘que dix"

qu'elle suivait déje «à tante,le /
reine Marie, A travers les bois et
ls champs : et plaë” d'une fois: |"
elle doit avoir parcouru vos plui
nes immenses sur sa blan he hs-
queuée Plus tard. dans les grup-
es courses auf! cerf, plus dun

‘cheval fourbu s'est abattu sôue’| -

- A
  

 

elle. sans gn'elle renoncdt & fips ui
pres isocoucnuz ju"couti”/TRAVAUXD'IMPRBSSIONS EN TOUS GBNRE
cer l'animal fagitif… Mais, vous

homme, d’une voix plus sombre :
+ le à, pour le moment d autre
gibier à pourchasser…
—Uu gibier, répliqua Bou;

d uns ‘voix ironique, qui ue, fii
pascoute les chevrenils; ais
qui attendl'ennemi, et qui arou
tourfait trembler lor oh ss sais.

Ouss truuva:t on pleins brayé-
re ; a.peine s! ça - là queiques
sapins trancheiert sur le ciel. Au
wil cu d'un expsce cousidérable
partieslement recouvert de gisce,
s'étenda:t au champ de quelques
ares d'étendue et qui n'etuit rolle
au chemin que psr une baüde

  
étroite de terre. Ce champ’ étéit

Impressionsentouré d'une palissad» épaisse
et hérissée. An milieu”s'élevait
us groups de grands arbres, et
sous ces arbres Une rasvou de |
paysun, basse, construite en gra-
vier. d'une façou Lrès: pittoresque
et recouverte de jouus. fl eùi eté
impossible de vhpisir ‘habitation |
micax protégéé- d'autant plus
qu's l'eudroit qui reliait la palis- Lettres Mortubires,sade aves le chemin so dressait |
uur sorte de rempart solide en
bois et au petit pont, quipouvais,
être rétiré de dehors eu dedans.I]
fallait necessuirement passer par! °
lé pour entrer. Le pont levé. le |
champdevenait une île ot iba
bitatiou était uue véritable forie-
Tense, ;
Rien de cela n'avait échap,

à l’.tteution des deux cavaliers;
la voix sourded’uû vhi -ude gar.
de, à l’intérieur, luraqu'ils étaient
ebcore a quesque distance avait :

SECTSImpressions en OFefcir Cou. =A qui cote propristé, Boat ?
Le Taeur deen res

Peutueuseument sou couvre chef
en peau de loup, et répondit :

——Notre scigaeur, vous êtes ivi
dans ma demeure ; je vous y of
fre l'hospitalité,

—J'accepte, Bout.
—Vous y trouverez un bon

feu, au inodeste souper, ua lit
un pou dar, il est Vrai, mas
propre, et pardassus tout uu
vœur tout divoté,
—Ceui n'a pius besoin de prea

ves, Bout.
Leu deux chevapx traversdrent.

le pont etroit ; le voix du chas- |
seus fit tue colle du chien de |
raide Ili-ntôt après. la porte de
la maison s'ouvritet une forme
humuiue se previpila dehors rians
vriaut et dausaut: vant Que
feume. qui sewbiait avoir revon-
nu ls voix d'Areut Bout Mis à
peiue eût-elle aperçu le deux
étrangers, qu’elle uw retira à le
hâte ut alla wo vasbor derrière le

Garisrable que. le. Tusaay) eo rappels que jo. Tusar
de loups lui avait pars de sa dit.
le qui était foils ; il jute, :après :
être. dyscoudn. de Shovel sure!
Pauvre vréetare, qui se montrait
dv uouvean, un regard dv com
Pesaion. Le geutilhumune orat hi» |.
Te sur les traits de Bout que la
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issement des Ponletsgrises Production des Gat.

des Caisses- 1'Eyrope dans des Gays

Deufs voann. M
—— |
eur Robertson. Com

Le profess l'agriculture et
issaire de

que conféreuc
e ‘avec

divisirn pour le volaille ét les 3

nfs de 1 sociation des mare

ands de denrées de Montréal.

Montréal

présenté que, en raison de l’at-

ation res profits résultav 8

   

 

  
   

   
  

 

  
   

  

    

  
  

   

   

  
    
  

   

    

  

 

  
    

  
  

    

  
  
   

  
   
  

   

     
  
   

  

   
    

  

 

    
   

  

    

  

   

  
      
    

  

    

    

  

   

  
    
   

y diminution deus dh rod

on des œufs. Bb conséqu'ôla

teurs fassent quuouragétà ne
tre que des joutiés

tte date seraient non fécondés et-|

chaleurs de l'été.

Il est fait rapport que
rte maintenant dake

@uls venant dacobtilientduro
n, principalemen: de la Rüs-
et de l'Autriche. -Ces œufs er -

vent dans de grandes cairies‘ét
ballés dans -de la paijleBa.
json de l'excellente réputation

ju: se sont acquise les œufs du
anada, beaucoup de marchands
gleis rembailent ces œuis du
nada dans des caisses semblu

les à la caisse à œufs contenant
douzsînes d'œufs adaptée au
nada. Bien que les œufs ne
eut pas étiquetés ou vendus
mme étant des œufs du Cana-
, Ils sont vendus dans des cais-
s canediennes, avantage qui ne
urappartient pus de droit. Cette
anière de faire est saus doute
hommage rendu à la qualité

à la réputation des œuts du
uada, mais c'est aussi un tort
ect, car certains marchands au
tail peuvent supposer que ces
ufs du continent dans des cais-
canadisunes, bien que ne por-

nt pas l'étiquette “du Canada”,
ut des œufs du Canada ou que
œufs au Canada ressemblant

ceux-ci par la grosseur, la qua-
6 et [a condition.
Lesmarchands d'œufs out aus-
Pelitionné que le gouverne-

ent leur procurât un grand
mbre de wagons ventiiés pour
Mansport des œufs sur les che-
us de fer.

; W H. Coarp,
Dép. de l'agricait, Ottawa,
———<0.

2 do nouveau...
Voila un proverbe qui a sou-
t raison : “ Rien de nouveau8 le soleil ! "
On counaltl'histoire de Boileau

vjeste : elle a voulu fairede17818 vers at elle y à rénasi, ”Louis XIVn'est pas le seulYersin qui ait pris plaisir aUluer la muse et à transfor.

! donna à Lire an poèà

à

lire te dar en lui enjoignant de ph 

champ. L'infortuné poète duvi.
vre plusieurs semaines côte à cd.
te avec maître Aliboron. Le shah,

‘ estimant enfiu que la leçon était
suffi-ante, rendit la liberté au
prisonnier. Il le fit de nouveau

a do comparaitre en sa prissnce et but
Dies vie laitière, vient davoil goumit une nouvelle pobsie qu'il
industrie 12 prit la peine de lire lui méme

sans broncher, puis, sans pronon-
cer ane seule psrole, ii 89 mit A

président et les membres ont courir précipitamment.

s'est dernièrement Shsh

+, Larépo-av l'avait désarmé,
ssent ot ne tush.

pi un geaud nombre de poulets. me uns
1 24e

LH
nsbquenod, dymitroy :

ont recommandé que Tes dul=" conftemuieut"dans l'
"Élaié'qu'os die s4nrait

vous ARE, vais -poste. quandoii ‘es
3 cages d'engraiseermeut eh.diode Wombibues armé
ever antant de bounes poulettes | ent qu'un corta'n Philoge

a <tl'oroyaitêtre. ses. chofsÀ œuvre
conserveraient mienx pendant| page. li atre

vla

on img:Bafta fi
eUni de satinjus

deùlik, ce qui’ était loini
‘dans ses

seront publiés le 15 novembre à
Bruxelles. L'ouv
muitanémèut en hollandais (texte
original), en allemand et en an-
gisis. Une traduction française
est déjà prête et des accords ae-
rout bientôt pris pour sa publi-
cation dans les autres différentes
laugues europsennes.

volumes.
Kruger à son secrétaire privé, M.
C. Bredell et à l'ex sous secrétaire
d'Etat, M. Piet Gobler.
l'histoire de la vie du Président
M. Kruger, jusqu'à la couclusion
de le paix.

tres questions, telles que le tra-
vail
lo monopuie
tarifs des chemius de fer.

VIE du OHIMISTE BONARD
sont le soul triomphe de le scien-
ce médicale Æchantillon envoyé sur
réception de 2¢. Adressez La CIR
Mépicaun FRANCO + COLONIALE,
Moutréal.
em

commandé pour le sommeil, la
dentition, contre les coliques, le

Tacourtisans en conseillers 497Th60;;0t le rhume. vente
pire. Le grand-père du shah partoutDépôt 1157 rue Bt Lau

Ctuel eut un jour, dit 25 Montréal.» lu fantaisie de faire des Vers,

 

et qu'on l'attache à côté de sou
frère #longues oreilles
Pen re tat exécuté a“rle-

Le poète écouia le morceau

—Où vas-tu donc ? v'écrin le

—Sire, je r-tourne à | écurie
Le sou<eraiu rit de bon cœur.

Cettedernière anecdote en rap
autre, trés-vieille celle

LE,
; A Mm A Add

Tio or ae of

manie”Sas:
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Letyran sourit amèrement à

itudes.

OomPAUL
Les mémoiresde M. Kruger

 

paraîtra si-

Le livre sera complet en deux
Il sera dictépar M.

C'est

L'auteur racontel'invasion des
deux républiques sud-africaines ; |
beancoup de
Chamberlain, de
wisy Flora Shaw sont reproduits.

tél de M.
. Rhodes et de

M. Kruger effloure sussi d'au-
t

vs indigènes dans les mines,
ls dynamite et les

 

- UN VRAI TRIOMPHE.
Les PILULES DE LONGUE

Siropda Dr. Fred. Demers
POUR LES ENFANTS
 

Oe sirop ne pent être trop re-
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Marchandises pour for-
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ible pour ls production ” jèbre ses difhyrambdge, qui ne'| Tn
,Lar pendant ‘l'hiver augai s0 leispes entrainer è pr. + 47. rue Royale, Trois-Rivières.
jen que pour la production-de#:Deuye-Juilut ui joar-Bne pièce P. N. Mabrez, 0, R.
ue poudant l'étéLaploy asie aes AlJppresasI A Coxgavu;L. L.B

r rie; ya BY. "Hon 8e nye , in
W008 en TRE85itsdéclareframohomabiFa MARTEL & CÜMEAU
691,640 on 1901. fs out on; ONE mauvaise. Lety ordon- AVOCATS
Les marchands d'œufs us quon le conduisit aûx carriè- ,
rerecommandé quil fût con- roe) C'était nue - prison d'état. 16  BoNAYENTUREillo de tuer leurs cogs aprée le: Mais, à le prière: de,ya gor il le ao 8

mier juin. L'avantage on se- fig élargir." = touxa EN aid
: que les œufs recuelilis aprés Lelendemain, il chôisit.cequ'il GEORGES METHOT

AVOCAT

-~ Téléphone 176.
: 14.13.0001

Rue ALEXANDRE
TROIS-RIVIERES.

MM. Ls DocTRURR

916 RUE DORCHESTER
Montréal.

trevues..

Th. BELL No. 210

, Dre J, E. DNHAN,
thtenrgl vehntisge

Trois-Rivrents. P. Q.

INGENIEUR CtVIL.

Xontrés!,

“ Entrepreneur-Consttgeteur
SPECIALIT'E:

Boite Postaie No. 141, Sorel.
TeléphouneSt-Laurent, No. 4,

29 8-02—1a.

Unis d'Amérique, Défondeur.

dente mols. 1903.
Rivières, 4 Octobre à

+ moeAD. PROVENCHER,
Député-Protonotaire C, 8,

Couwt. No 316. Pierre Avi

anemerchant, of the city of Three

vers, Plaintiff ; vs. Joseph Grandbols,
tofore of the paxls

ofparts uskuown in the United flatey. of},i |America, Defends pou wits,
: u

of,

"i The Defendant isordered to sp)
oa TnL A* wvobiaone month.

i)Three. Risers,
2 tu mer en touteai ,. , o

it lini. Lspag, ony BOIS DE CHAUNFAGE,
Te sincere ê ’ i —ead|ques cringe 18 élever Bois do chaufuge b bon maichs’ db't jidd,

“ques qui dépi 16 pouces , plède ét plode ; tld 1
esroa Ki ‘p'uront moovolts pa i Pn ws
i 020 Slmine og3, va li ve

h Viera Jo monarquepote * Buress :
cl

e
  

A ‘re se. "Affaires, )
rrr

ÿ N, L DENONCOURT, C. R.
; © AvooAT

17, Bonaventure, Trois-Kivières |.

ü« . BOURGEOIS
49, Avenue, Lévioiette;

  

TELEPHONE 27. B.DE Poste 504.

.B.DARCER, D.C.
4 By

(Voisin de la Banque Québec.)

D; C, Melaren & A. Quackenbash

Spécialistes :—Maladies Chro-
niques.
«Écrivez enfia de fixerfles en-

 

Bureau en baut de ia Pharmacie Williams

JOSEPH P. HEROUX

 

Biplomé de L'Kcols Polytechalque de

Const:uctions religieuses

 

Province de Québec, District des T'rois-Rivià-

res, Cour Sapéri-are. No 218, Pierre Avila
Gouin, marchand, de ls cité des Trols.
Rivières, Demandeur; vs. Joseph Grandboia,
civievant d- la paroisse de St-Adelphe et
notuellement de lieux iuconnus aux Etati-

ll est ordonné au Défendour de comparsiure

District des Trols-Rividres.

 

Proviuce of Quebec, Distriot of Three Rivers,

1
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JENTREPOTS: A028cts@
Ag: n1 du vélehre Veni Valentine & Co., New-York.

 

bb to 1877 "ee : c 1

Chantant sesLouanges|:
Si quelqu'un avait des doutes sur l'excellence incompas

Fable du

I piano |
‘Mason & Risch |
il aurait dû les faire dispareître depuis longtemps. à la vue du
concert universel de Jouanges que font entendre ceux qui sont
astisfaits de nos pianos !

C'est ce vers quoi ont tendu tousles efforts de la Compa:
gnir Mason & Risch depuis plusieurs années, et c'est ce qu'elle
Teçoit tous leu jours.

Venez examiner ces instruments au son magnifique à
Pos entrepôts,

2469 Rue Ste-Catherine, Montreal,

MASOLY & RISCH PIAITO Co.
‘

a
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MORKISSETTE
MARCHAND PLOMBIER

35-37 DU PLATON
TROIS-RIVIERES.

———

FERBLANTIER,

GAZIER ET COUVREUR

GEO.   

 

ésapps de Chauffage à Bau chaude, Vapeur et Air cha
“  “. VOIREN'MAGASINLES

a Maine, Closet,
et tousionmatériaux nécessaires,cette fin
1U ‘hate ——20t——e = '
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e LE TRIFLUVIEN --
ames ps aie

Yrpit., Ls des Dames de cha ' i i ; | nsSéminaire S, duseph des ‘Eruis-| bereiratetorne à heures LigaShorSade odbdddd
» Rivières “| de l'après midi.M. le curé Comean Jeunes Gens, aura lieu -6e voir, F ASSURANQE DE VIE

Extrait des Listéà du moisde septembre

Philosophie (2ude année).—ler
Arthor Joyal; 2 Hervé Tradel.

Sciences.—ler Arthur Joyal ;
2e Ernest Auger.

Philosophie (lère snnée).—ler
Philippe Churest.
Mathématiques —ler Philippe

Charest ; Ze Fernando Giroux.
Rhétorique.—ler LucienTeas- -

dale. .
Belles-Lettres —ler Heotor Pe-
un. :
roisième—ler Eugène Gou-

sie; 2e Olivier Neault; 3e Léo-
pold Carignan ; 4e Joseph Bas
tien; 5e Alexandre Dugré; Ge
Alide Boucher ; Te Joseph Woods;
8e Horace Boisclair.
Quatrième —Jer Jean-Baptiste

Messier ; 2e Hormisdas Béland ;
8e Hector Joyal ; 4e Raoul Lamy;
5e Auguste Panneton ; 6e Joseph
Tourigny ; 7e Emilien Mansean;
8e Alphonse Caron ; 9e Ildephon-
se Marchand ; 10 Henri Lacerte ;
11e Adjutor Deschesnes ; 12e Ar
thur Beaulac.
Cinguiéme.—ler Raymond Pi-

ché; 2e Laudivm Desrosiers.
Sixiéme.—ler Arthur Savoie ;-

2e Monat Guillemette ; 8e Omer
Veill&ux ; 4e Sébastien Bisson;
5e Joseph Loranger.
Septième —ler Joseph 8. de

Oarufel ; 2e Agapit Clermont ; 8e
Henri Gauthier ;. 4e Henri’ Ger
main; 5e Aimé Dugas ; 6e Léo-
pold Champoux.
Huitième.—ler

tier.

N. ;B.—Pour -être' inscrit sur;
cette;liste, il faut avoir conserva
les 45 des points.

v LEoN ARCAND, Ptre,
Préfet des Ktudes.

In memoriam

Les restes mortels de Mde Em-
ma Grondin, épouse de M. J. N.
Verragte, marchaudde St-Maurice,
sont ‘arrivés ici hier matin. Un
grand nombre de parents et d'a-
mis les attendaient à la gare et
les ont accompagnés au cimitière
où l’inhumation a eu lieu. M.l'ab-
bé Lemire fit la bénédiction de la
fosse. - :
Mde Verrette était une excel-

lente chrétienne et une femme
modèle. Elle laisse pour pleurer
aperte un époux affligé et un
enfant en bas-Age.

Nous réitérons à la famille nos
plus sincères condoléances.
as

NotesLocales
N'oublions pas que le péleri-

nage des paroissiens de Trois-
Rivières a lieu dimanche pro-
chain. Le départ pour le Sanc-
tuaire du Cap de la Madeleine est
fixé à 1 heure de l'après-midi et
trois bateaox ont retenus pour
la circonstance.
Le Pèlerinage sera sous la di-

rection de M. le Ouré J. B. Co-
meau et le prix du passage, aller
et retour, est de 15 cts pour les

adultes et 10 cte pour les en-
fants.

 

Raymond Care

 

S. G. Monseigneur Bruchési,
archevêque de Montréal, visitait

en septembre dernier, à Saint-
Laurent sur-Sèvre, Vendée, Fran.
ce, les Révds Frères, de Saint-
Gabriel. Ces religieux possèdent
plusieurs établissements au Ca.
nada, ils y ont même un noviciat,
au Nault-az-Récollet. Il” ont
aussi des maisons d'éducation
dans les diocèses de St. Hyacin-
the,et, dans celui de Trois-Ri-
vières, à Louiseville, Ste Anne et
St-Tite.
On fait grand cas ici de ces

vaillants éducateurs et notre gou-
vernement, loin de songer à les
persécuter comme cest malhen-
reusement le cas en France, les
eutoure de respect et de vénéra-
tion.

ONDEMANDE une servante

à fait lo sermon de clôture et ses
bons conseils comate ses justes re-
marques ont produit une graude
et salutaire impression. Ti

 

Les souscripteurs pourl'érec=
tion d'un monument à la mé-
‘moire du regretté curé, le Rév.
O. Beaudet, sont priés de se réu-
uir Je 15 du courant mois docto-
bre, à 7 houres du soir, en haut
du magasin de M. Ovide S. ds
Carufel, rue Notre-Dame.

On n'a jamais vu à Trois-Riviè-
res un assortiment plas bean et
plus complet d'habillements pour
a saigon comme celui exposé ac-
tuellemeut chez MM. Bondy &
Beaulac, coin des rues Notre- Da
me et des Forges. Ce qui sur-
prend surtout les connaisseurs,
c'est que malgré la coupe élégan-
te de tous les habillements et la
qualité supérieure des étoffes, les
prix sont fanuleusement bas
Ou trouve aussi dans ce maga-

sin un choix considérable de
Chapeaux, Chemises blanches ou
de couleur, de Cols, de Cravates,
de bretelles ct d'autres articles de
toilette, sinsi que de Valises et
déPorte-Matitedux™"Onfait de’
sérieuses économies en achetant
ches’MM. Bondy & Beaulac.

: SERVICE ANNIVERSAIRE|
- Le service anniversaire de Maé
dame Marie Louise Clara Bou!
dages, 6 suse de M C.J. N. Teas-
dale, Marchand de nouveautés,
sera chanté mardi, le 14 Octobre
courant, à 9 heures du matin, à la
vathédrale.

Les parents et amis sont in-
vités à venir prier pour le repos
de son âme

 

UREAU à louer au No. 50
Avenue Laviolctte.

S'adresser à
A. T. A. COOKE.
 

Les amateurs qui dévirntia-
prendre le solfège daus le but de
devenir instrumentistes et d'en-
trer daus l’Union Musicale, peu-
vent se présenter tous les soirs. à
partir de 8 heures, à la salle de
répétitions de l'Union.
 

Des billets contrefaits ds cinq
dollars ($5.00) de ls banque de
Montréal et de la Banque Moi-
son, ont été mis en circulation a
Montréal et probablement ail-
leurs. L'imitation est loin d'être
parfaite et les connaisseurs ne
s’y laisseront pas prendre. En
tout cas, chers lecteurs, vous
voilà prévenus, à vous de faire
attention.2". < 20 At
 

PERDU

Ona perdu le Dimanche, 28
septembre dernier, au cimetière
St-Louis, une ombrelle noire avec
manche rond, violet.
La personne quil’a trouvée est

priée de la remettre à Melle Marie
Simla, chez M. le Dr Q. N, De-

ois.
 

Nous avons eu cette nuit la
première foite gelée de la saison.
Îl y svait une couche épaisse de
glace sur toutes les flaques d'eau.
Nos petite jardinets ont perdu
leur parure et l'on commence à
voir le squelette des arbres. Ce-
pendant le beau soleil, qui brille
dans tout son éciat à la voûte
azurée, semble vouloir nous pro-
mettre un bel automne. Pourvu
qu'iltienne sa parole !

 

Le temps est beau pour la sai
son, comme on dit dans la chan-
son den Deux Gendarmes, mais
tout de même il commence à
faire froid, surtout le matin et le
soir C'est le momeut ou jamais,
pour toute personne qui tient à
aa santé, de se procurer une
bonne paire de chaussures Dry
Sock à semelles imperméables de Geo.
A. Slater. Pour cela on se rendra
chez M. Arthur Guilbert, No 161 générale parlant l'anglais pour

une famille de deux unes.
A commencer le 15 octobre, 8's. !
dresses A Mme J. O. Grafit, Hotel
Dominion, Trois Riviéres.

rue Notre-Dame, porte voisine de
la Bauque Hochelega. O'estle
magasin renommé pour la bonne
qualité des marchandises et la
modicité des prix.

 

svantl'officede.7ÿheures. | «.
— “

La retraite des Jeunes Gens se

un pèlerin
Cap de la

au Sanctusire du

gueurs. 2.
m0. SH
MARIAGE ;

Quaud on veut offrir au joli
cadeau à de jeunes mariés, on. va
faire un tour ches A. Laurin, rue
du Platon, à Trois-Rivières, et
on y achète des meubles qui
constituent le meilleur présent à
faire à ceux qui se mettent en
ménage. oo

 

3 . 1 .

Lecomite de: police à.ou cette
semaine uneréunion à huis clos,

habillements, chaussure, ‘ete,
pour les hommes de police.

rEme

Les connsisseurs admirent le
bel assortiment de pipes et d'au-
tres articles pour fumeu's expo-
sé actuellement chez M. N. E.
Grodin, 16s, rue des Forges. On
trouve aussi au même magasin
des sucreries en tous genres, le
toût de première qualité et à des
prix défilent tonte coucurreuce.
e v

Woici l'automne et bientôt vien-
‘dra l'hiver, saison des longues
veillées. Dans beaucoup de villes
on anuonce l'ouverture des écoles
du.soir. Que fera-t-on ici ? Ceux
qui ne savent uilire ni écrire de-
vraient profiter de toutes lesou -
casions qui se présentent pour se
débarrasser decètte infirmité mo-

 

instruction

pas, on la porte partout avec soi
saps peine ni fatigue, elle n'est
sujette ni aux taxes ni aux frais
dedouane.

soir, une belle lettre que no
publierous dans @Ppéochain nue
méro. :

 

J. A. LEMIRE, LL.L.
i NOTAIRE

88,Bonaventure, Trois-Rivières
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Belle propriete a vendre
—

vente, dans la cité des Trois Ri-
vières, cent trente arpents de ter
re adjoignant les terrains du de-
pôt.du O. P. Railway, soixante et
cinq arpents en culture et soizan-
te-cinq arpents en bois, connus
comme Park Vanasse, dix minu-
tes de marche del'Isôtel de Ville
et près de la résidence de l'hon.
M. Turcotte.

—APmre

Conseils Utiles
—

LES FOURRURES
C'est le véritable monent de la

réapparition des jolies fourrures,
que vous avez jusqu'alors tenues
bien hermétiquement closes,
dans les grandes boîtes, contre:
toute atteinte des mites— Y
avez vous bien réussi? Je le sou-
haite. Mais en tout cas, les voici
bien ternes et même aplaties,
ces malheureuses fourrures! Etil
leur faut uu bon petit retapage
On commencera par les expo-

ser à l air, on les laissera, le plus
lougtemps possible se débarrasser
de la persistante odeur de naph-
taline, de camphre et autres.
Puis ou les battra soigneusement.
La fourrure, entièrement frot-

afin de lui faire perdre la farine,
et encore uu petit coup de peigne
et de brosse et de flauelle, mais
cette fois, dans le sens da poil,
qui aura repris son ailure et son
brillant.
On obtient aussi le brillant des-

fourrures en les humectant avec
une éponge imbibée d'acide bori-
que; et, après avoir laissé sécher,
ott brossers simplement le . four-

termivers dimanche matin,par,

adoleine, I] y avra.
aussi réception de nouveaux Li-|

pour s'occuper de le question des -

rale. Qoux'afiont nue.gurtaine |
levraient chercher a |. |

enrichir leur esprit de nouvelles
connaissances. La science ne pèse

Un typographe de, Montréal
nots envoisà ptôpos d'école du|

—M, P B. Vanasse offre, en |

{ Türes sera terminée.

tée, bieu propre, on la rebsttra, :

eu ‘AI.

    

   

das

ville et dans le District «

12KEUS AVR

makes housework“easy;
injures nothing. More 

ruras fines:
zibeline, etc, le son,

duira ici de bons résultsts en:

est chaud. Encore, tapei, brosser;
et la tnilette de von belles four-

EN

LES BOUCHONS.
La conservation de produits

volatils dans des flacons au liège
ordinaire est soûvent inauffisan-
to. Pour obtenir une imperméas
bilisation aux vapeurs dégagééé
par le liquide, il faut plongerles
bouchons à plusieurs reprises
dens le mélange suivant Ng

Gélatine.— 3 parties:”
u.— 9parties, 23 ur :

Glycôriha— 2partite> “<4 «1
Le bouchon doit être trempé

denx ov trois fois dans cette prés,
paration en ayaut soin dele lais-  "GundSplishaEatécher ‘complètement entre
a

kb.

libéral de ces nombreux- omis vt: coNnalssances |
3

BUREAU : 80, Du Plator,-

a LE PLUS VREVX,
LE MERLEUR DESGINS.( J

Ventoment rsoommenté par les Médecins pour
@ préttée dignstèves, Stimnatonten où Béomanhiquees

Don't plod along like your gfandribther Caboicre
you, scouring and scrübbing} bendingdndrubbing.

GOLD-DUST
It cleans eve

Mads only by THE N. K. FAIRBANK COMPANY,
Chimge, Now York Bosca St Lewis Montreal.

 

chinchilla, martre |
chauflé & {iii

feu doux dans une casserole, pro-|

frottant légèrement ls fourrure |.
dans tous les sens pendant qu'il |:;;

AL.passYLis-

“CANADA LIFE’
4 UBMARCHAND +

Ageat Byecial pour 1a Cite ot 10District des Trcis-Riviare
+. M. MARCHAND ayant sovepté l'agaiice de

1
e

°c;
Life” rur Is vie, ose espérer qu'il Peogmhght1

ang cette

ti

SL
.= ">, “Telephone 114

RESIDENCE : 20, Avenve-aviclette ++ « ue
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La meilleure Chaussur.,
mi Pour to Prix."
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